




2. sciences participatives

2.1 Echantillonnage

Le projet participatif initié en 2015 s’est 
poursuivi sur sa lancée prometteuse et le 
nombre de voiliers volontaires a augmenté 
en 2016. Comme présenté en page 5, 7 
bateaux étaient directement impliqués 
dans ce programme.

2.2 Analyses 

En 2016, 70 échantillons ont été analy-
sés par nos soins au Laboratoire central 
environnemental de L’EPFL. Les régions 
suivantes sont concernées : Patagonie, 
océan Pacifique et mer Méditerranée.

 Ces travaux en laboratoire portent à 280 
le nombre total d’échantillons analysés par 
oceaneye depuis sa création. En 2016, 
pour la première fois, notre association 
a mené des analyses hors mer Méditer-
ranée ou Atlantique. Ceci ouvre ainsi la 
porte à de nouvelles zones géographiques 
d’étude de pollution plastique.

Au cours des derniers mois, nous avons 
parallèlement mis en place une collabo-
ration avec des chercheurs de l’Université 
de Cadiz en vue d’intégrer les résultats 
obtenus par oceaneye de 2013 à 2016 
dans une étude globale de la pollution des 
mers par les plastiques.
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Sciences participatives : localisation des zones de prélèvements des écoparticipants

Cartographie des échantillons analysés par oceaneye au 31 décembre 2016 

Microplastiques en cours d’analyse
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3. sensibilisation

3.1 Evénements

Stands
Net Léman (nettoyage du lac), Genève.
Zoo de Bâle, journée des océans.
Festival « Chouette Nature », Genève.
24ème Nettoyage du Lac, Genève

Conférences et tables rondes
AquaPro, SSIGE, Genève.
Conférence de presse OME, Genève.
Assemblée générale d’oceaneye, 
Genève.
Anciens élèves de l’HEPIA, UOG, 
Genève.
New Earth Gathering, Genève.
Club de plongée de Plan-les-Ouates, 
Genève.
Agence de voyage « Le goût du voyage », 
Vevey.
UN-Day, Palais des Nations, Genève.
Cosedec, Yverdon-les-Bains.
Salon Nautique, Palexpo, Genève.

Expositions
La libellule, pavillon Plantamour, Genève.
Nuit des musées, Sion.

Jeune public
Conférence, C.O. et Collège de Bulle.
Atelier, La libellule, Genève.
Atelier, Nuit des musées, Sion.

Conférence, école primaire d’Onex 
parc, Genève.

3.2 Presse et médias

Articles de presse
La Tribune de Genève, Les plastiques 
étouffent les océans et... les dauphins.
La Liberté, Des suisses se 
mobilisent autour des recherches 
en mer d’oceaneye.
Le Matin, Des microbilles de plastique 
à proscrire.
Notre travail est également 
évoqué dans des articles concernant 
nos partenaires.

Interview TV et radio
2x au journal de Léman Bleu.
CQFD, RTS.

3.3 Site web et réseaux sociaux

Site internet : 9’100 visiteurs différents.
Facebook : 700 mentions j’aime.

3.4 Journal d’association

Notre action : 400 exemplaires.
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EN BREF

SAINT-GALL VEUT BIFFER
LES NOTES 1 ET 2
ÉCOLES Le canton de Saint-
Gall pourrait renoncer à attri-
buer les notes 1 et 2 aux
épreuves de l’école obligatoire.
C’est le nouveau concept
d’évaluation que propose le
conseil d’éducation, selon le
journal «Schweiz am Sonn-
tag». Si l’évaluation des perfor-
mances scolaires doit toujours
se baser sur les notes, une gra-
dation entre les notes insuffi-
santes a moins de sens. La
procédure de consultation sur
ce nouveau concept dure
jusqu’au 4 juillet. Le nouveau
mode d’évaluation devrait
aboutir à l’automne. ATS

PIÉTONNE HAPPÉE PAR
UNE VOITURE SUR L’A6
KAPPELEN Une piétonne s’est
fait happer par une voiture hier
vers 5h10 sur l’autoroute A6
à la hauteur de Kappelen (BE),
près de Lyss. La jeune femme
de 22 ans est décédée sur les
lieux de l’accident. Les raisons
de sa présence sur l’A6 ne sont
pas encore claires, a indiqué
la police bernoise. La femme
se trouvait dans les environs
de l’autoroute avant de se re-
trouver sur la chaussée. ATS

JOHANN SCHNEIDER-AMMANN

Le président reçu par le pape
Le pape François a reçu
samedi au Vatican le président
de la Confédération Johann
Schneider-Ammann. Pendant
vingt minutes, en allemand, ils
se sont entretenus de la crise

migratoire, entre autres sujets
internationaux. Cette rencon-
tre a eu lieu alors que 23 nou-
veaux gardes suisses ont
prêté serment.

ATS/KEYSTONE

PATRON DE SWISS LIFE

Patrick Frost pour la retraite à 70 ans
Le patron de Swiss Life Patrick
Frost considère que le système
de prévoyance vieillesse est en
difficulté. Pour rétablir l’équili-
bre de son financement, il pré-
conise une nette baisse du taux
de conversion et une hausse si-
gnificative de l’âge de départ à la
retraite.

«Le taux de conversion de-
vrait être réduit bien en dessous
de 5%», a déclaré M. Frost dans
une interview à la «SonntagsZei-
tung». Il considère toutefois que
cela est pour l’heure inapplica-
ble, pour des raisons politiques.
Malgré le refus du peuple en
mars 2010 d’accélérer la baisse de
cet indice, Patrick Frost se mon-

tre toutefois confiant dans le fait
que la société «va reprendre ses
esprits» et créer un juste équilibre
entre les générations. Selon lui, le
paquet de réformes prévoyance
vieillesse 2020 vanotammentdans
la bonne direction.

«La baisse du taux de conver-
sion sera accompagnée de me-
sures de compensation», note le
directeur général de l’assureur
zurichois Swiss Life, âgé de 47 ans.
«Cela signifie que davantage
d’épargne est nécessaire, pour
qu’à la fin, le capital de retraite
soit plus élevé.» La réforme du
Conseil fédéral, actuellement dé-
battue au parlement, prévoit no-

tamment une hausse de 1,5 point
de pourcentage de la TVA. Les
nouvelles recettes doivent être
entièrement versées à la caisse
de compensation AVS.

Le projet vise également le relè-
vement de l’âge de la retraite des
femmes à 65 ans, ainsi que le li-
bre choix des assurés dumoment
de leur retraite, entre 62 et 70 ans,
avec une perte de rente ou unbo-
nus à la clé. Enfin, le taux de
conversion du capital de pré-
voyance professionnelle en rente
serait abaissé de 6,8 à 6% en qua-
tre ans.

Patrick Frost estime indis-
pensable de relever l’âge de dé-

part à la retraite. «Puisque nous
vivons non seulement plus vieux,
mais aussi plus longtemps en
bonne santé, cela serait sensé
que les actifs restent progres-
sivement plus longtemps dans
le monde du travail, jusqu’à
70 ans ou au-delà.» Ce fonction-
nement soulagerait la caisse
AVS, qui a enregistré l’an dernier
un déficit d’un demi-milliard de
francs.

Patrick Frost estime également
que les employeurs devraient
être mis à contribution, en pro-
posant notamment de nouveaux
modèles de temps de travail et de
carrière. ATS

Des Suisses se mobilisent autour
des recherches en mer d’Oceaneye
POLLUTION AU PLASTIQUE •L’ONGgenevoise est épaulée par des privés et la Société suisse
d’étude et de protection des cétacés pour recueillir des données sur l’accumulation de plastique.
KESSAVA PACKIRY

Elle sedémènedepuis six anspour
documenter l’accumulation de
microplastiques dans les océans.
Mais lesmers sont vastes. Alors le
soutien est plutôt bienvenu pour
Oceaneye: l’association scienti-
fique genevoise pourra compter
cet été sur l’appui de la Société
suisse d’étude et de protection
des cétacés (SCS). «Et comme
l’année dernière, une association
fribourgeoise, Rêves sur mer-As-
sociation Jean-Paul Baechler, va
également nous aider», salue Pas-
cal Hagmann, directeur d’Ocea-
neye. «Depuis 2015, plusieurs
Suisses se sont mobilisés autour
de nos recherches!»

C’est le cas de The ocean
mapping expedition: l’an dernier,
les membres de cette expédition
sont partis sur les traces de Ma-
gellan, le découvreur du Paci-
fique. Un tour du monde à la
voile de quatre ans, qui devrait
permettre à l’équipage d’obser-
ver, comprendre et cartographier
l’état des océans. «Il y a aussi trois
jeunes Fribourgeois, David, Mi-
chael et Alexandre, qui font ac-
tuellement un tour du monde à
bord du Bonavalette. Ils collec-
tent pour nous des échantillons
de microplastiques, ce qui nous
permettra de nous faire une idée
de la teneur de ce polluant dans
les mers qu’ils traverseront», ex-
plique Pascal Hagmann.

Jusque dans les pôles
Il y a aussi le navigateur ge-

nevois Peter Gallinelli et son voi-
lier Passive Igloo. Cet ingénieur
aventurier collecte des échan-
tillons dans les régions polaires
de l’hémisphère nord. «Il s’est
laissé prendre dans les glaces un
hiver entier! Cette collaboration
permettra à Oceaneye de bénéfi-
cier «de la matière de base» pour
étudier la pollution par les mi-
croplastiques dans ces régions
tellement peu explorées», sou-
ligne Pascal Hagmann.

Président de la SCS, Max-Oli-
vier Bourcoud salue cette future
collaboration, d’autant que le
plastique cause d’énormes dé-
gâts à la faune marine, aux dau-
phins en particulier. «Nous parti-
rons une semaine en août, à bord
de deux bateaux, dans la zone du
sanctuaire marin Pelagos (situé
entre la Côte d’Azur, la Corse et
le nord de l’Italie, ndlr). Nous
combinerons nos efforts pour ré-
colter les échantillons tout en
procédant à la surveillance des
cétacés.»

On estime à plus de 100 mil-
lions de tonnes le plastique pré-
sent dans les mers. Avant de se
désintégrer – et cela peut prendre
700 ans pour une bouteille – cette
matière se fragmente, jusqu’à at-
teindre la taille minuscule d’un
plancton. Ces déchets sont alors
massivement ingérés par les or-
ganismes, qui s’intoxiquent ou
s’étouffent. Le problème est simi-
laire avec les plus grands débris:
la faune marine meurt par étran-
glement, étouffement ou accumu-
lationdeplastiquedans l’estomac.

Max-Olivier Bourcoud peut
témoigner: «J’ai procédé à la né-
cropsie (autopsie pour un animal,
ndlr) d’un dauphin retrouvémort
sur une plage de Côte d’Azur. Sa
poche stomacale était remplie de
petits sacsplastiques…»Selonune
étude effectuée sur des tortues
luths d’Atlantique nécropsiées, un
tiers d’entre elles étaient fortement
chargées en plastique, qu’elles
confondent avec les méduses ou
les zooplanctons gélatineux.

«Sans parler des filets, qui
causent énormément de dégâts
aussi, insiste Max-Olivier Bor-
coud. Jeme souviens d’avoir tenté
vainement de libérer un dauphin
deRisso: sa queue était prise dans

un filet de plusieurs dizaines de
mètres de long qu’il traînait der-
rière lui. Il s’épuisait. Mais quand
nous tentions de l’approcher, il
rassemblait la faible énergie qui
lui restait pour fuir.»

Résultats inquiétants
Le problème est sérieux.Mais

une cartographie exhaustive est
essentielle si l’on souhaite pren-
dre les mesures qui s’imposent.
C’est dans ce cadre, à l’instar de
nombreusesONGdans lemonde,

qu’Oceaneye œuvre. Et son tra-
vail est largement reconnu: l’an
dernier, en collaboration avec des
chercheurs de l’Ecole polytech-
nique fédérale de Lausanne et de
l’Ifremer (Institut français de re-
cherche pour l’exploitation de la
mer), l’association a publié dans
la revue scientifique «Environe-
mental Science and Pollution re-
search» les résultats de ses études
en Méditerranée. Des résultats
inquiétants, qui démontrent que
lesmicroplastiques – notamment

issus des sacs – y pullulent. Ocea-
neye collabore également avec le
Programme des Nations Unies
pour l’environnement, à qui elle
transmet ses données. Si sa répu-
tation scientifique n’est plus à
faire, l’association, qui tourne
avec un budgetminimumde l’or-
dre de 100000 francs par an, s’in-
quiète: «Dès 2017, certains de
nos soutiens financiers vont
prendre fin», expose Pascal Hag-
mann. «Nous restons dans l’in-
certitude face à l’avenir.» I

Les microplastiques, un danger sournois qui cause d’énormes dégâts à la faune marine. KEYSTONE

VINGT ANS AU SERVICE DES CÉTACÉS
Basée à Lausanne, la Swiss Cetacean Society
(SCS) ou Société suisse d’étude et de protection
des cétacés fournit depuis près de 20 ans des
données scientifiques sur les baleines et dauphins
de Méditerranée occidentale aux organismes offi-
ciels italiens, monégasques et français, chargés
d’étudier et protéger les populations de cétacés.
Dans ce cadre, la SCS est le partenaire officiel de
l’ACCOBAMS (Accord sur la conservation des
cétacés de la mer Noire, de la Méditerranée et de
la zone Atlantique adjacente).

En plus de sa mission habituelle, la SCS s’attel-
lera cette année à la récolte d’échantillons de
microplastique, afin de mieux comprendre l’im-

pact de ce polluant sur les populations de
baleines et de dauphins en Méditerranée. Ce
travail, insiste le président Max-Olivier Bourcoud,
ne peut se faire sans l’aide de volontaires. «Et
nous en recherchons encore pour cet été.» Mais
attention, c’est sur la base d’écovolontariat que
l’on s’engage. C’est-à-dire que dans le cas précis,
la personne bénévole paie sa place à bord, envi-
ron 1000 francs. «Nous n’avons pas de sponsors
ni d’institutions qui nous soutiennent. Donc tous
nos projets doivent pouvoir être autofinancés.»
Et Max-Olivier Bourcoud d’ajouter: «Il y a des
bénévoles qui en sont à leur huitième ou neu-
vième expédition avec nous!» KP
> www.swisscetaceansociety.org

«VACHE À LAIT»

L’initiative du
lobby routier
mal partie
L’initiative populaire dite «vache
à lait» en votation le 5 juin ne
semble pas convaincre les Suisses.
Selon un premier sondage de
l’institut gfs.bern, ils sont 47% à
refuser d’attribuer tout l’argent
de la taxe sur les huilesminérales
à la route.Mais 11% des électeurs
sont encore indécis.

D’après l’institut gfs.bern, la
tendance du «non» au texte de-
vrait se renforcer dans les pro-
chaines semaines. Pour le mo-
ment, 42% la soutiennent. Les
différences sont marquées entre
les ménages qui possèdent une
ou deux voitures, favorables à
l’initiative, et ceux qui n’en ont
pas.

L’initiative «Pour un finance-
ment équitable des transports»
du lobby routier veut affecter
aux infrastructures routières la
totalité des impôts sur les huiles
minérales, soit environ 3 mil-
liards de francs. Actuellement, la
moitié de cette enveloppe finit
dans la caisse générale de la
Confédération. ATS

16/06/2017 Environnement: Les plastiques étouffent les océans et… les dauphins  Monde  24heures.ch

http://www.24heures.ch/monde/Lesplastiquesetouffentlesoceansetlesdauphins/story/10343866 1/2

Les eaux de surface de la Méditerranée abritent en moyenne 130000 fragments de
plastique par kilomètre carré. Principale victime: la faune marine.
Image: Corbis

Par Bertrand Beauté 30.04.2016

Crédit en compte courant
15 minutes pour la demande de
crédit. Demander maintenant.
Plus ..

 15 KG graisse du…
ventre loin! Avec les comprimés
Medoredux. 100% de garantie de
remboursement! Plus ..

Le nouvel iPad en cadeau
Sunrise One: tout inclus pour CHF
139.–/mois. Changez maintenant
et recevez un iPad. Plus ..

Publicité

Articles en relation

Un sanctuaire de dauphins
rares protégé au
Bangladesh
Espèces menacées  Le gouvernement a
interdit toute navigation sur une rivière du
sudouest du Bangladesh, dans la plus
grande région de forêts de mangroves du
monde. Plus...
21.03.2016

Chaussures en déchets
plastiques chez Adidas
Ecologie  Les océans abritent des
montagnes de déchets dormants qui
pourraient bientôt se voir offrir une
deuxième vie. Plus...
15.04.2016

Les micro-plastiques
menacent la vie marine
Pollution  Les microbilles de plastique
sont de plus en plus utilisées par l'industrie,
mais affectent les océans. Plus...
02.02.2016

Les habitants sont priés de
mieux trier les plastiques
Neuchâtel  Les autorités n'accepteront
plus que le PET et certains flacons pour le
recyclage. Le reste ira dans des sacs poubelle
taxés. Plus...
14.12.2015

Les plastiques étouffent les océans et… les
dauphins
Environnement La Swiss Cetacean Society organise cet été une expédition
pour évaluer la pollution dans la mer Méditerranée

L’été approche à grands pas. Dans quelques mois, finie la grisaille. Les orteils en
éventail et les pieds dans le sable, les vacances estivales commenceront. A la
plage, sûrement. En Méditerranée, peutêtre. Sans savoir que cette mer,
appréciée des plaisanciers de tout poil pour sa douceur, est malade de sa
pollution. Alors qu’elle ne représente que 1% de la surface des océans, elle
accueille entre 4 et 18% des espèces marines connues, mais aussi 30% du trafic
maritime mondial. «Sa situation géographique particulière – un plan d’eau
quasi fermé, bordé d’une forte densité de population – fait de la Méditerranée
une mer relativement polluée», explique Pascal Hagmann, fondateur
d’Oceaneye, une association genevoise qui étudie la contamination des océans
par les plastiques.

269 000 tonnes de plastique

Selon une recherche menée par cette association, publiée en avril 2015 dans la
revue scientifique Environmental Science and Pollution Research (ESPR), les
eaux de surface de la Méditerranée abritent en moyenne 130 000 fragments de
plastique par kilomètre carré, contre environ 300 000 dans les gyres océaniques
– ces zones de convergence où se concentrent les déchets. Afin d’évaluer cette
pollution et ses conséquences sur les mammifères marins, la Swiss Cetacean
Society (SCS), une ONG basée à Lausanne, membre de l’Union internationale de
la conservation de la nature (UICN), mènera en juillet prochain une expédition
qui permettra à Oceaneye de récolter des échantillons.

«La Méditerranée héberge huit espèces de cétacés, dont des dauphins, des
cachalots et des baleines, raconte MaxOlivier Bourcoud, président de la SCS.
Ces animaux sont principalement menacés par les collisions avec les navires,
mais aussi par le plastique. J’ai assisté personnellement à la nécropsie d’un
dauphin retrouvé mort sur une plage. Sa poche stomacale était remplie de sacs.
Et la plupart des animaux qui meurent dans l’eau ne viennent pas s’échouer sur
le rivage.»

Selon une étude publiée le 10 décembre 2014 dans la revue PLoS ONE, 269 000

UN-Day, Genève

Conférence

La Liberté, mai 2016 Tribune de Genève, avril 2016

Exposition, centre nature La Libellule, Genève

Ecole internationale, Genève
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4. comptabilité 98

La comptabilité 2016 a été établie par notre trésorier, révisée 
par la fiduciaire B. Béguin Sàrl, et approuvée par notre 
vérificateur des comptes ainsi que par les membres présents 
à l’Assemblée générale.

4.1 Bilans comparés au 31 décembre 2016
31.12.16 31.12.15

CHF CHF
Actif
Actifs circulants :
Liquidités  70’204  64’603
Débiteurs  274  110
A recevoir  3’038  661
Total actifs circulants  73’516  65’374

Actifs immobilisés :
Matériel scientifique  6’731  3’391
Matériel bateau  0  658
Total actifs immobilisés  6’731  4’049

Total actif  80’247  69’423

Passif
Créanciers divers  2  2
Passifs transitoires  46’429  40’272
Réserves (pertes et profits reportés)  29’149  39’594
Résultat de l’exercice  4’667 - 10’445

Total passif  80’247  69’423

2016 2015
CHF CHF

Produits
Cotisation membres ordinaires 2’520 2’360
Cotisations membres soutiens 2’800 3’000
Dons 95’493 95’111
Revenus de la sensibilisation 1’780 0
Revenus financiers 0 6

Total produits 102’593 100’477

Charges
Frais de fonctionnement :
Comptabilité 977 910
Frais administratifs 494 0
Loyer 4’800 3’644
Frais financiers 12 45
Matériel de bureau 70 693
Frais liés aux réunions 618 1’363
Frais de correspondance 953 456
Total frais de fonctionnement 7’923 7’112

Frais de sensibilisation :
Communications 3’842 170
Matériel consommable 883 3’935
Déplacements & logements 376 1’594
Nourriture 232 211
Salaires 25’826 13’983
Charges sociales 8’825 4’157
Prestations de tiers 0 17’405
Défraiement 110 2’316
Amortissement mat. durable 225 1’708
Total frais de sensibilisation 40’320 45’478

Frais de recherche :
Matériel scientifique (consommable) 2’587 2’942
Déplacements et logements - 970 488
Nourriture 5 0
Salaires 26’941 30’707
Charges sociales 9’145 9’130
Prestations de tiers 9’902 14’256
Amortissement mat. durable 2’072 809
Total frais de sciences participatives 49’682 58’332

Total charges 97’925 110’922

Excédent de revenus 4’667 - 10’445

4.2 Compte de pertes et profits 2016

4. comptabilité



5. perspectives4. comptabilité

4.3 Vérification des comptes

L’année 2017 s’annonce déjà palpitante. 
En effet, de nouveaux bateaux partenaires 
vont prendre le large avec oceaneye. Le 
second voilier de la Fondation Pacifique, 
le Mauritius, se rendra en Méditerranée 
occidentale. Son échantillonnage nous 
permettra de poursuivre nos investigations 
débutées en 2011 pour évaluer l’évolution 
de la pollution dans cette mer fermée, mal-
heureusement fortement touchée. Notre 
nouveau partenaire, Marémotrice, s’élan-
cera lui dans les eaux arctiques. Les don-
nées ainsi récoltées, combinées à celles 

obtenues par l’équipe de Bonavalette dans 
le Grand Nord Canadien en 2016, offriront 
une première évaluation de la pollution 
dans cet océan méconnu. Des discus-
sions sont aussi en cours avec 2 autres 
voiliers qui pourraient débuter leur partici-
pation dès le second semestre 2017. Nous 
espérons aussi que nos efforts apportés à 
la publication des résultats porteront leurs 
fruits, et nous nous attendons ainsi à voir 
un nouvel article accepté par une revue 
spécialisée.

Nos activités de sensibilisation, qui nous 
tiennent tant à cœur, se poursuivront sur 
un rythme intense, puisque de nombreux 
événements pour les publics jeunes et 
adultes sont déjà prévus. 2017 verra aussi 
la mise en place d’un site internet et d’une 
documentation en allemand nous permet-
tant, nous l’espérons, d’étendre nos activi-
tés en Suisse alémanique. 

Afin de réaliser l’ensemble de ces activi-
tés qui, nous en sommes persuadés par-
ticipent au changement, nous devrons 
investir plus de temps, impliquant égale-
ment des besoins de nouveaux soutiens 
dès 2018. Nous vous remercions d’ores et 
déjà pour votre aide si précieuse et indis-
pensable à la réalisation de nos activités.

10
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association oceaneye
1200 genève 

+41 78 637 16 73 
info@oceaneye.ch 
www.oceaneye.ch
facebook : oceaneye.ch

Partenaires

Partenaires institutionnels

CEL / EPFL : analyse d’échantillons 

et travaux scientifiques.

GRID / ONU - Environnement : transmission 

et exploitation des données.

Partenaires sensibilisation

J’aime ma planète (écoles).

Les pieds sur terre (expositions).

Partenaires sciences participatives

Fondation Pacifique, tour du monde.

Rêves-sur-Mer, mer Méditerranée.

Bonavalette, tour du monde.

Société suisse des cétacés, mer Méditerranée.

Marémotrice, océan Arctique.

Passive Igloo, océan Arctique.


